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Littre premiere.

i'ha3sietnr le Rédacteur,
*-Lm-ne homne qui,dnsesrios

<lêc, a porté l'éloquence ait ilushaut
~gé qu'elle puisse atteindre i qui par
ouvrages théologiqu'is a presque trié-

ýt6 le titre de père de l'Église, ce même
h%,ne considéré comme historien, sf. plam-

.alidesqîîs de Tacite, et a. laiss,é des ou-
ýrges qui auraient suiffi pour l*'ïrnrnortali

~'Les histoires cornposées pai, Bossuet
comme chacuin sait, au nombre de
l'iitoire des varùwtiogS, tut abrégé

1 'hisioire (le F'rance, e t le di-ýcOurs sUr
'141stjr univierselIe. C'est de ce dernier

~IVaeseulement que, 'sur votre de-
zzde, -je veux (loi ner ici uine légère

,Pl!isse. Cette e.pèce d'appréciation nme
,,1îMwra à quelques considérations gêné-

Wýs'r l'hi. toire..et m'entrainera dan%
dsdéltails quii, au premier -.bord. . pouir-
Ptpeuit être paraître éîrwaÙgers» pour-

!~tje tâcherai d'être sobre et sévère
?Otfrne il convient à la miijes.té de Bo;stuet,

siaî à la gravité d'A2ricus. Si ce petit
4va'il donnie ' quelqu'un de vos lecteurs
1 1en d ce lire cet ouvrauge, je nme trouverai

4reetpay-é (le mes peines.
In'entre pas clatis tnù plan de donner
la définition de 'histoire. ni de m'é-

-ti1dre sur son utilité qule personne ne
's-teste; m'ais quielques mots sur la divi-

~'nde l'histoire et sur les didiérentes ma-
res de l'écrire trouveront leur placé.
Sdistingue 0*rdintairernenc,' le& histoires

Rénérules ou universelles, fer, bistoiies
krticuîiêres ou des peuples et les biôgra.

Pis Eh'mettant celles-çi ant rang de
1 th ,toire, e DneëVeul% pas dire qu'on doive

toutes les vies des hiommens célèbres

preétenduls célèb)res, que l'on pulblie,
,Stvtqu'ellesý soient dorées sur tranche
-Ornées de- vigfnette..; je- veux dire

teIkI4nient qu'il. se rencontre dûs hommes
Ifi,à rai son de l'influence extraordinaire
ý1ý8exercent sur leurs contemporains,

'.bttetune étude toute particulièréete
.~ istiredistincte de' celle. de leur

ku els sont, pour vous citer, quel.

laexemples, Charlemnagne, Loui84. xiv
N~!léon, chez les Français ; Gregoi.r

'oont MeIdans i'tglise. Tel

sont dans lin autre ordre de choses, Litther remarqutablesclu Comnte <le Ma istre.-I Les
et CalvnAteuirs de la grande révolution myrl2;es ne doivent.r.;s écrire l'histoire: ils
relligieine, du -XVI -siècle; St. Bernard ne peuvent pas la Co impieicud re."
pivot stur lquel roulèrent toutes les um$4ire:s Enfin la troisième école est l'école caitho-
de l'Europe pondant uin temps, &C. &C.' *ltque, quli, r(cori»aisýant Fo,,sv t 1et on

On i%'u pas toujours écrit l'histoire de auteur, me conduit direct mentri à r ocn sul-
la même .manière; car de même qu'en t( t dont vous il lez i tucier avec moi la
littérature, co distingue à présent deu-x rmanièr(t "ans le discouis sur liiistoire
écoles, l'école d1assùue et l'école ro,- Mu iverselle.
Mzantique; on peut en distinguer tr*»Is en Possuiet commence par exposer ses idées
histouire, celle des anciens, cel le dut XVIII site( l'histoire, sur soit utilité polir tout le
siècle,Out l'éco le -voltairienne, et ,l'école monde eni général, et pour les princes en
cathoqliqule quire pnit -0sýetîor sonit prticulier, car, comme vous le savez, il
fondateur. Ce n'est [paSs srs répognance écrivait tour le »auj -hi , sonilv.I
que je mie sers de ce mot éo'k, qui peuit a falli, dit-il, vout. fuire lire d'abord l'his-
'ptraître prétentieux. mais c'est pouir don- toire du peliple de, Dieu, qtii fait le fonde..er à mon travainl plus dle précision et denemi? de la. re1igi"on. On nie vous a lxis
é ,Iarté.,.Jetons, s'il vous plaî.t, tui rapide' lissé Jiuoer l'histoire grecque, ni la ro-

epipd'oeil sur ces. methodes décrire inaine, let, cé qi vou's était pl us important,
l'l4istoire. un voit$ a ko.ntré av1%ec soin ce grand

L--hitori n~ i écrirent à la maniéIe royaiîne, 'T qous êtes obligé de rendrà
des anciens se bornent à raconter siniple- heureux. Voilà. M1r. le Rlédactleur, un i îlan
ment les évèncments,avec piluis ou moins "2étides hîistoriqume, tracé dle main de
(le véracité,,sinus, les grouiper pour en faire mtître,et 'pli est ,uîeore c'onvenuible mêime
des pié rio des oui des systèmes, sans e'n tiret auiýjourd'hui, dut moins cjuntnt auIt fond. En
dles Conclusions polir la politiqne, pour lu effet, notre attention rie doit-ed'e pias se
prospérité' tes peuples. Tou>ît ati pîlis se pouter naturellemnent, et, avant tout, sur
iiermetùnicniet-ils des réflexions mornles. le l)etple Choisi, sur l'histoire ancien-
quelquefois d'une sing l i ère. proroneuir, ne, et suir.l'histoire (le l' pàtrie 1 Ajou-
comme fait Tacite, §,ouvent d*jinle simpli- te'zy l'histoire dIe la Fýrance, notre mère

r~té ''uîîiavet'é'roîlortionnèie 'a" intel- nur'iir pnhni ii ep, et celle de
li-ence des enfants, comme il s'en trouve l'Angleterre, notre nière uadoptive, et vous
dans lebW ou. nue ù un c ours cômiplet d'étuides élénicul-

Polir les historiens du XVII[ siècle, quii taldr'Se e genre.
reconnaissent Voltaire pour leur pontife. f 'f.uetvien esuie à,l'histoire uni-
-et ponireux qli marchenit sur feuir traces, verselle en particullier. c'Il n'y a rien
rhistoire n'est qu'un moyen d'attiaque-r la (de Iplus iruPortzault, dit-il, qlue (le vous pré-
religion et'le insti1mitions scinles. Vouiýs senter distinctement, niais eni raccourci,
les voyezsans cesse concînre du particulier toute la suite des siècles.
-a génërql, expliqiuer les grands évène- Ap.rès son exorde, * oste divise son

sments par les plus petes c.iuiseq, isoler discouirsen trois parties: les él-oques, la
4les fait.-,s'li~n-; des atreis, outtles rêuuiir suite des empires et lau suite de lai religion.

c foreément, Pu besoin.- On pouirratit diré ULa jremiére partie renferme, comme
e Wdiux cé que Ale.xunidr#e Duiimas disalit (le dans lin vaste tableau, tons les événie-
S lui-même : l'histoire est lin Clouoù ments qui se sont suiccédlés ckpîuis l'o-
ej'attache ]* rae"Purexlhistoire rigine cditmonde ijusqu'au tiColiron nvrem]t.
est aussi lin c~ro' tahn leur de Ch#rlernugnle, ou OÙ ýSSet croit devoir

't §YstèrAe. Ayilt -la'vute trop "Courte pouir t'rmîner l'hlistoire nne et ('('me)I

ýr s'éleverl an dessus (lu momfent présent, ils cerla mocerne,pa-rec que c'est lâ, dit-il
sont ineapables- d'envisager les é'vène- que finit iprupl)enient la puissance iomai-
ments datns leur ensemble, d'en voir la rne. Il nous apprend qu'il se proposait de

c1 iite, let causes, les résultats véuitables. condu ire,dans un s ccojid discou)irs, cette
8 Ç'est i- - lxqlne S'adressenit ses prmes -analyse chronologique ijusqu'r.n règnîe de
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